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PRÉFACE DU COMMENTATEUR

Le professeur Vu’o’ng Ba Han, lettré de l’époque des Tông, écrivit

le Tarn tu kinh pour l’instruction de ses disciples.

Ce livre dit beaucoup en peu de mots; les expressions en sont
claires et les raisonnements faciles à saisir. i

L’auteur y montre une connaissance approfondie de la doctrine
des « trois Puissances ); les classiques et les historiens lui sont
familiers.

En étudiant à fond ce livre, les jeunes gens doués de bonne volonté

arriveront à. connaître dans toute son extension la doctrine de la
Grande étude.

Pour moi, sans me laisser arrêter par l’inanité de mon esprit,
l’étroitesse de mes idées et mes erreurs, j’en ai fait un commentaire,

A. Le professeur 6 7 -- Vlrsng Ba Hàu 3 i 5, - lettré 3 -- (du temps)
des Tông ’, - a fait 3 - le Tarn tu kinh 9 ’° " (li-ure" ; des phrases)

de trois r’; caractères Io) - pour ”- instruire n - (les élèves de) son
école " ” (cour en dehors de la porte m; maison ’t).

B. Ses paroles i - sont courtes 2, - le sens 3 - (en) est long 4; -
ses expressions5 - sont claires °, --- et ses raisonnements 5 - sont
aisés a saisir 8.

c. Il pénètre à fond” (saturer l; enfiler ’) - (la doctrine de) les
trois 3 - Puissances t, - et il est familiarisé avec 1 g (sortir’; entrer
dans ’)- les Livres classiques 3 -- et les Historiens f.

D. Si les enfants” - de bonne volonté (litt. c de bonne foi n) 1 -
approfondissent” -- lui fi - ils pénétreront dans 5 - et attein-
dront° - la plénitude ’° " (de doctrine. Lia. a le débordmncnt a. dé-
border ’°; tasseplcz’ne de vin u) - de la Grande ” étude 5 - p. 1117.”.

a. Moi l, --- ne pas ’ - tenant compte de 3 - l’inanité (de mon es-
prit) t, - de sa petitesse 5, -- (ni) de ses erreurs G,- --- j’ai t’ait” -- un

























                                                                     

Le Lima DES puasses DE TROIS maintenus il
Sa mère dit :

a Ici je puis me livrer àl’éducation de mon fils; n et elle s’y fixa.

Une ancienne maxime dit : a Lorsqu’on veut nouer des relations, il
importe de choisir ses amis; lorsqu’on veut se fixer quelque part, il
importe de choisir ses voisins. la

Confucius dit : a Dans un village, ce qu’il y a de meilleur, c’est
l’humanité. Si l’on ne choisit pas, poury fixer sa demeure, un endroit
où règne l’humanité, est-ce la de la prudence?» C’est la ce que si-
gnifiela maxime qui vient d’être citée.

a. La mère I - de Manh Tir 1 - dit 3 :

s. a (Dans) cet (endroit-ci) l --- je puis 2 3 - (pouvoirl ’ ; faire en
sorte que 3) - instruire ’ -- le fils 3 -- de moi 37- p. afl. énergique 7. s

r. Alorsl - elle s’y fixa 3 3 (tranquillement’; demeurer”) --- p.
fin. l.

a. Une parole ’ - ancienne l - dit 3 :

v. « Pour former des relations ’, - il est nécessaire de ’ - choi-
sir3- ses amis ’ ;.- pour demeurer (quelque part) 5-41 est nécessaire
de 3 - choisir 7 -- ses voisins 3. »

x. Confucius ’ 7 (Không; le sage ’) dit 3:

v. a Dans un village ’-- l’humanité a - est,8 - (la chose) excel-

lente (par dessus tout) 4. » .
z. (Si,) choisissant ’, - ne pas ’ - on demeure dans 3 - (un en-

droit où règne) l’humanité ’, - comment 5 - pourrait-on ° - être
prudent 7 ?

A’. Cela (ce qui vient (l’être dit) ’ --- est la signification 7 a de 3 --

cela (le proverbe qui précède) 3 -- p. aff. 3.































                                                                     

26 LE mais pas puasses ou TROIS cantonnas
-« J’ai donc dû prendre les moins grosses n .

On peut voir dans ce fait un exemple de son humilité, de son res-
pect et de sa déférence.

Dans la suite, ils se trouvèrent impliqués dans un complot,
et tous ses frères se disputèrent le coup de la mort.
I La renommée de leur piété filiale et de leur affection fraternelle res-

plendit à. travers les âges. -
45

Ce qu’il y a de plus important, c’est la piété filiale et’le

respect envers les aînés; 5
En second lieu vient l’instruction.
Il faut connaître certains nombres; il faut savoir cer-

tains caractères.

-.-- .---N. a J’ai dû ’ -- prendre 3 - les 4 -- (plus) petites 3. »

o. Précisément’ - par la 7 - on peut 3 -- voir 4 - un " - cas
(exemple) ’5 - de "’ - l’humilité 4’, -- du respect 7 5 (respecter 7; id”),

- et de la déférence 3 - de lui 5.
p. Dans la suite” - des joursl - ils furent impliqués tians” 4

(rencontrer 3; être séduit 4) - le malheur 3 - d’un complot 5.
Q. Toute 3 - la famille 4 - des frères ’ 5 (frères aînés’ ; frères

cadets 3) - à l’envi 5 - mourut 3.
a. La renommée 5 - de 4 -- la piété filiale 3 - et de l’affection fra-

ternelle 5 - d’eux ’ -- resplendit 3 - p. emphatique 7 - (pendant)
mille 5 - antiquités ” - p. cf. énergique ’°.

15

A. La première chose (litt4 : a la tête»)l -- (est) la piété
filiale 3 - et le respect envers les aînés 3; -- la deuxième 4
- (est) de s’instruire 5 5 (voir 5; entendre 3).

a. Sachez 4 - certains 3 -- nombres 3; -- retenez 4 - cer-
tains 5 -- caractères 3.





























































                                                                     

58 LE LIVRE DES PHRASES DE TROIS CABACTÈRES

de parenté. C’est une des relations sociales qui sont éta-
blies parmi les hommes.

Au-dessous de moi, il y a mon fils et mon petit-fils.
Ceux qui tirent leur existence du fils et du petit-fils sont le petit-

fils du petit-fils et l’arrière-petit-fils.
La huitième génération, c’est l’arrière-petit-fils.

C’est le fils du petit-fils.
1 La neuvième est représentée par le « nguyèn tôn 1o ; c’est le petit-fils

du petit-fils.
Depuis le trisaïeul jusqu’au petit-fils du petitfils, il y a neuf géné-

rations.
Les personnes appartenant à ces neuf générations sont appelées

a les parents des neuf degrés ».
Le mot u tôc, degré de parenté, » ale sens de c: multitude au.

parenté 9; .- (c’est une) relation d’ordre social 1* - de 11 -
les hommes 1°.

n. Au-dessous 4 -- de 3 - la personne a - de moi-même 1 - il y
a 5 - le fils ° -- et le petit-fils 7.

c. Quant à ceux que4 - les fils 1 -- et les petit-fils ’ -7 p. dét. A -
produisent (à. l’existence) 5, -- eh bien ° - il y a 7 - les petits-fils du
petit-fils” - et les arrière-petits-fils 9.

n. La huitième (génération) 1 - s’appelle 7 - arrière-petit-fils ”
(doubler, en parlant des générations 3 ; petit-fils t).

a. C’est le fils 3 -- de ’ -- le petit-fils1.

r. La neuvième 1 -- s’appelle ’ - le petit-fils du petit-fils 3 ’ (le
mot a nguyên, commencement a», est pour kuyên, obscur n 3 ;petz’t-fils t).

a. C’est le petit-fils ’ - de ’ -- le petit-fils 1 -p. de défi t.

n. Depuis 1 -- le trisaïeul’ 1 - jusqu’à 4 - le petit-fils du petit-
fils 5 °, Â- (il y a) neuf 7 - générations 8 -p. afl. énergique 9.

1. Ceux que t - les neuf 1 - générations ’ - p. dét. ’ - produi-
sent 5, - on appelle° - eux 7 - les neuf 3 - degrés 0.

a. Le (mot) ’ -- «degré n 1 - (veut dire) c multitude » 3 -p. aï. à



























































                                                                     

LE LIVRE DES PHRASES DE TROIS CARACTÈRES

M

Le livre des Vers, celui des Annales impériales, celui des
Transformations, les rituels, le Printemps et l’Automne sont
appelés les six Kinh (livres canoniques), dont il faut appro-

fondir le sens. r
L’on donne ici la nomenclature des six livres canoniques.
Le livre des Transformations, celui des Annales impériales, le livre

des Vers, le Printemps et l’Automne, le rituel des Chàu et le L’- Ki

(mémorial des Rites) sont appelés les six Kinh. l
Ce sont des livres à l’explication desquels les étudiants doivent

s’exercer, et qu’ils doivent scruter et approfondir.

M

A. (Le livre des) Vers 4, - (le livre des) Annales impé-
riales 3,- (le livre des Transformations 3,-- les Rituels 4,-
(la chronique nommée) «le Printemps et l’Automne 3
(printemps5 ; automne”), -- s’appellent’ - les six 3 - Kinh
(livres canoniques 3), - (qu’) il faut ’° - expliquer" -- et ap-

profondir ’3. -

B. (Dans) ce (texte) 1 - (on) dit 7 - la liste 4’ - de 5 -- les six 3 -
livres canoniques 4.

o. Le livre des Transformations ’, - le livre des Annales impéria-
les 3, - le livre des Vers 3, - le Printemps et l’Automne 4 3, -- le
rituel 7 - (de la dynastie) des Châu 3, - et le mémorial 9 - des Ri-
tes 3, - ces (livres) ’° - sont nommés " - les six 43 - Kinh 43.

n. C’est ce que 3 ’° - les étudiants 1 3 -- doivent 4 - en ex-
pliquant 3 - pratiquer 3 - et 7 -- en scrutant (litt4 c en ciselant et
polissant r) 3 - approfondir 9 -- p. afi’. ".









                                                                     

LE LIVRE DES PHRASES DE TROIS CARACTÈRES

Les Tân ont brûlé le livre des Vers.

Le Diêc seul, étant un livre de divination, fut épargné.

[16

Les Lois et les Conseils, les Enseignements et les Pro-
clamations, les Serments solennels et les Ordres sont les
parties les plus profondes du Tha kinh.

Le a Tho’ kinh » est le livre des quatre dynasties Ngu, Ha, Thuo’ng
et Châu.

Les mots a Lois, Conseils, Enseignements, Proclamations. Serments
solennels a: et « Ordres » sont des titres qui désignent des sections du

Tho’ kinh. -

Y. Les Tân l - ont brûlé ’ -- le livre t - des Vers 7.

z. Seulementl -- le Diéc ’,- étant 3 - un livre 7 --- de ° - divi-
nation 4 7 (divination par la tortue l ; divination par les tiges de cer-
taines plantes 5), - obtint 3 - de (litt’ a quant à ») ° -- ne pas ’° -
être détruit".

[16

A. P. auxiliaire énumérative ’- les Lois ’ --- et les Conseils 3,

- p. auxil. énumér. 4 -- les Instructions 3 - et les Procla-
mations 3, - p. am. énum.” -- les Serments solennels 8 -
et les Ordres 9 - (sont les parties les plus) profondes" -
de " - le Tho’ (kinh) ’°.

a. Le a - Tho’ kinh 1’ (livre canonique "ç (les annales impériales 1)

- (est) le livre "- des 1° -- quatre 3- dynasties °-Ngu t,--Ha 3, -
Thimng °, -- et Châu 7 - p. de déf. 1’:

c. (Les mots) « Lois ’,-- Conseils 3,- Instructions 3, - Proclama-
tions 4, - Serments solennels 3, - Ordres° », - lous7- (sont) des
noms u - de chapitres 7° -- de 9 - le Tho’ Kinh ’.



































                                                                     

108 LE Lime DES penses DE TROIS CARACTÈRES

dence, les sujets rebelles et les brigands ne trouvèrent, dans le
monde entier, aucun mojen d’échapper au châtiment dû à leurs
crimes.

51

Les trois commentaires (du Printemps et de l’Automne)
sont celui de Công du’ong, celui de T31 thi et celui de
Côc lirong.

. Ces commentaires ont pour objet l’explication du sens du Xuân

thu. LBeaucoup de personnes ont fait des commentaires de cette chroni-
que; mais les plus renommés sont au nombre de trois.

Le premier s’appelle le commentaire de T21 thi. i

bien 7 - et le mal 8 - eurent été mis au jour 9, -- les sujets " -
séditieux m - et les brigands 1’ ’3 - n’eurent pas " - ce par quoi 15

- ils (pussent) fuir" -- le châtiment dû à leur crime m - dans "’ ---
l’intervalle " -- de 9* --- le ciel ’° -- et la terre ’° - p. ai. ’3.

51

A. Les 3- trois 1 - commentaires g (sont) p. énumér. 4 -
(Celui de) Công Dirong 5 °- p. énumër. 7- (celui de) Tà thi 8 9-
(et) p. énumér. 1° - (celui de) Côc Lirong " 1*.

B. Le 1 - commentaire l, -- (c’est) ce par quoi 3 i (ce que 3 ; par t)
-- on explique 5- le sens 0- de 8 - le Xuân Thu ° 7 -- p. de déf. m.

c. Ceux qui 4 - ont commentél - le Xuân Thu ’ a - ne pas 5 -
(sont) un (seul) ° ; - maisl - trois 2 - commentaires a -- (sont) les

plus l - fameux 5. pn. Le premier ’ - s’appelle ’ - le commentaire 5 - de T’a
thi 3 t.











                                                                     

LE LIVRE pas puasses DE TROIS assommas M3

Nos études habituelles accroîtront alors journellement notre savoir,
et nous éviterons l’écueil des fausses doctrines.

53

Les cinq philosophes (principaux) sont Tuân, Dirang,
Van trung tir, Lâo et Trang.

Les livres qu’ont écrits les philosophes appartiennent à des écoles

innombrables; il est impossible de les énumérer toutes.
Si on veut aller aux meilleurs et les lire, on en trouvera cinq qui

sont:

n. Alors 1 - ce que ’- on apprend 3- de jour en jour ’ -- pro-
gressera 5 - vers (littt 1 à ») ° - la plénitude de la science 7 8 (débor-

der7; science 8), - et 9 -- ne pas 1” - on (en) arrivera à 11 -- (le fait
de) s’écouler 1’- dans 13 --- les doctrines vicieuses 1’ 15 (pervers 1’;

déoravé15)- p. afl. énergique".

53

A. (Quant à) les 3 - cinq1 - philosophes ’, - il y a t -
Tân 5, - Dtrcng°, -- Van Trung Tir7 a 9, - ainsi que 1° -
Lâo 11 - et Trang 1’.

a. Toutes les écoles a ’ (les cents; sectes 4) - des livres 2- des
philosophes 1 - (sont) immensément5 -- nombreuses ° ; - ne pas 7-
on peut 8 --- venir à bout de (litt’ a supporter de i») ° - les énumérer
toutes (litt’ a les épuiser a) 1°.

c. Sion aborde 1-- les 5 - plus 3 - bons 4 - de ” - elles 6 --- et
qu’on lise” - eux 8, - alors9 - il y a1° -- cinq 11 -- philoso-
phes 1’.







                                                                     

116 LE LIVRE pas ruasses DE mors marronnas

Trang tir parle par métaphores du dégoût des choses du monde.
Ce qu’il y a de plus élevé à son point de vue, c’est de se séparer de

la multitude et de renoncer au siècle.
Tuau tir, dans un style recherche, mais qui manque de profondeur,

traite de la nature et de la destinée de l’homme.
D1r0’ng tir se modèle sur le Diéc kinh.

Il présente de grandes qualités et de légers défauts.

Les a Dissertations de Trung » de Van trung tir, ont un air de
ressemblance avec le Luàn ngir ; mais on trouve qu’il lui est bien in-
férieur.

On compare le Nguyén kinh au Xuan thu;
(mais), glorifiant les Nguy du nord d’avoir détruit la dynastie des Tân,

il leur donne le titre d’empereur.
Ce n’est pas là l’esprit du Xnàn thu.

v. Trang t’r 1 5 - métaphoriquement 5 - parle 1 - (du fait d’)
être dégoûté de 5 - le siècle 5.

x. Prenant (m. d’accusatif)1 - (le fait de) se séparer de ° - la
multitude 5 - et de renoncer à 4 -- le monde 5 - il en fait5 -- (la
chose la plus) élevée 7.

Y. Tuan tir-1 5 - parle de 5 - l’étude 7 - de °- la nature 5 - et
de la destinée (de l’homme) 5 - d’une manière recherchée 5 9, (choi-

sir 8; p. adverbiale 5) - mais 1°- non 11 - profonde (litt1 a sub-
tile n) 1’.

z. DIrO’ng tir 1 7- en ressemblant à 5- le Diéc Kinh 1- établit 5 --

ses paroles 6.
A’. (Il s’y trouve) de grandes 1 - qualités’- et 5 - de petits 1-

défauts 5. ’
B’. Les « Dissertations 1 -- de Trung » 5 - de Vân trung (tir) 1 7 -

ressemblent à 5 - le Luàn ngir 5 7; - mais 5 - les hommes 9 -
tiennent pour non réelle 1° - l’affinité 1’ - d’elles (avec cet

ouvrage) 11.
c’. Le Nguyên kinh 1 7 - est comparé à 3 - le Xuân Thu 5.
n’. Il honore1 -- le fait (que les Nguy) ont aboli 1’ -- les Tàn 3, -

(et) il considère comme empereurs 1 -- les Nguy° - du Nord 5.
n’. Ce n’est pas 1 - l’esprit 5 - de 1 --- le Xuân thu 1 5.



                                                                     

u; une pas puasses DE mors CARACTÈRES 117

Les jeunes gens des écoles devront, sans se lasser, étudier son
style et s’assimiler ses pensées, mais non s’attacher à ses expres-
sions.

511

Lorsque les Kinh et les philosophes vous seront deve-
nus familiers, lisez les historiens.

Examinez l’enchaînement des générations; sachez-en le

commencement et la fin.

Après avoir approfondi les livres canoniques et les philosophes, on
pourra lire les historiens.

Leurs livres racontent les gouvernements prospères et les troubles,
l’état florissant et la chute des dynasties; la sagesse ou la folie des

r’: Les étudiants 1’ - seulement 8 -- (doivent) étudier jusqu’à en

être las4 --- son style 5 - et prendre 5 -- ses idées7; - mais 8 - ne
pas 5- (ils doivent) s’attacher 1° -- à 11 - ses expressions 1’; - c’est
là juste ce qu’il faut 15 11 (devoir 15; p. affirm. 1’).

si

A. Lorsque les Kinh1 - et les philosophes’ - sont
connus à fond 8, - lisez1 - les (m. du pluriel) 8 - histo-

riens 8. *a. Examinez1 - la-suite 5 - des générations ’; - sa-
chez en 1 »-- la fin 5- et le commencement°.

c. Quand5 - les six1 - livres canoniques 8 - (et) les philo-
sophes 3 5 - sont connus à fond °, - ensuite 7 5 (alors 7; après 11) ---
les Historiens 1’ 1° - peuvent 111- être lus 11’ -p. ai. 15.

n. Les livres 5- des Historiens 1 -- racontent 8 -- les choses 11 --
de 1° - le gouvernement prospère 5, -- les désordres 7, -- l’état flo-













                                                                     

LE LIVRE DES PHRASES DE TROIS CARACTÈRES

Son frère aîné Dé chi était un homme sans principes.

Les princes feudataires le détrônèrent et donnèrent le pouvoir à

Nghiêu, Aqui devint empereur, de prince feudataire de Dàng qu’il était aupa-
ravant.

Il avait été primitivement investi de la principauté de Bac;
c’est pourquoi on lui donna le surnom de a: Baè dàng thi ».

Nghiêu fut un prince dont l’humanité égalait celle du Ciel, et dont
l’intelligence égalait celle des génies.

Sa vertu était si sublime et son mérite tellement immense, que le
peuple ne put lui donner un nom (qui fût digne de lui).

Il occupa le trône pendant soixante-douze ans.
Comme il avait un fils dégénéré,

l. (Son) frère aîné l - Dé Chi’23 - était sans 4 - règle de con-

duite 5. .J. Les princes feudataires 1’ -- destituèrent a - lui t -- et 5 -
constituèrent ° - Nghiêu 7.

K. De 1 - prince feudataire 3 - de Bang ’ - p. adversative *,-- il
fut (devint) 5 - empereur il 7.

L. En commençant ’,-- il l - avait été investi a - à i - (la prin-
cipauté de) Dào 5.

M. C’est pourquoi l - on le surnomma 2 - C Bào dàng thi » 3 * 7’.

N. Nghiêu ’ --p. déterm. 2 - fut 3 - un prince 4 - p. finale sus-
pensive c’; - l’humanité 7 -- de lui 6 - (était) comme 8 - le Ciel 9; -
l’intelligence " - de lui ’° -- (était) comme l2 - les génies ’3.

0. (Il était) doué d’une vertu sublime l 2 (doué d’une vertu sublime l;

id. 2) - et était vaste (quant au mérite) 3 4 (casiez 3; id. U. - (au point
que) le peuple 5 - n’avait pas 5 - (le fait de) pouvoir7 - (lui) donner
un nom (digne de lui) 8.

p. Il fut sur 1 - le trône 2 - soixante-douze 3 t 5 (sept 3; dia: 4 ;
(leur 5) - années 6.

Q. Il avait l -- un fils 2 - dégénéré 3 t [pas 3; semblable t).





                                                                     

LE LIVRE pas puasses DE TROIS CARACTÈRES 125

Il fit mourir des malfaiteurs que l’on nommait a les quatre hommes
cruels ».

En faisant régler par Vû le cours des eaux, il mit le comble à ses
mérites.

Il céda l’empire à Vû après un règne de soixante-et-un ans.

l Au temps de Bang et de Ngu, les générations prospéraient paisi-
bles et joyeuses.

L’un céda le trône en saluant, et l’autre devint empereur.

On peut bien les appeler une a: illustre génération r.
A partir de Huj’nh dé, l’on commença à pouvoir supputer les cycles

d’années.

De Huynh dê à. Thuîin, on compte en tout six générations et quatre

cent quatre-vingts ans.

A’ Il fit mourir l---des hommes vicieux 3 3 (pas 3; semblables 3)
-- appelés a les quatre 2 -- (hommes) cruels » 3 -- p. déterm. 4.

B’. En faisant que l - Vû î - réglât a - les eaux t, -- il
mit le comble à. 3 -- ses mérites 3.

c’. Il fut sur l - le trône 3 - soixante et une 3 4 3 (sir: 3:,
dia: t ; une I5) -- années 3 - et7 - céda l’empire 3 - à ° -Vû ’°.

n’. A l’époque 3 - de 3 - Bang l - et de Ngu 3, - les généra-

tions 3 - se réjouissaient 3, -- vivaient en paix 7 - et prospéraients.
E’. (L’un, en) saluant 1, - céda (le pouvoir suprême) 3 -- et 3-

(l’autre) eut 3 - l’empire 3 3.

F’ On peut l - les appeler î - illustres 3 -- p. aff. énergique 3.
o’. 0r3 - depuis 3 -- Huynh dê 7 3 - à 3 -- aller (en avant) 1°, -

on commença à " - avoir "3 - un cycle (littt la première lettre du
cycle dénaire) " - d’années l3 - qui put 13 -- être compté 3°.

u’. Depuis l - Huynh dê 3 3 -- jusqu’à 4 - Thuîm 3, - en tout 3
- (il y a) six 7 -- générations 5 - (et) quatre cent quatre vingt 3 ’° " 37
(quatre 9; cent l0; huit "; dû: 17’) - années 33.
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57

Vû, des H3, Thang, des Thurqng, et Vân vô, des Châu,
sont appelés les a trois rois ».

Les deux empereurs (Nghiêu et Thuân) régnèrent glorieusement,
et s’offrent aux princes comme le plus beau modèle (qu’ils puissent
suivre).

Le règne des a trois rois» succéda à cette ère de prospérité.

Vint d’abord un prince nommé Hàu thi, de la famille des Ha, qui
reçut le titre de « roi Vû r.

Le mot a Vû » signifie « recevoirla cession de l’empire et accomplir

des œuvres méritoires n.
Aux H11 succédèrent les Thu’o’ng.

Il y eut alors le roi Thang.

57

A. P. aux. se plaçant devant les noms ’ - Vû 3 -- des Hg l, ...
p. auæ. 5 - Thang 6 - des ThIrO’ng 4, - Vân et Vô 3 3 - des
Châu 7 - sont appelés ’° -- les t trois " - rois r ’3.

a. Les deux l - empereurs 33 - p. déterm. a -- régnèrent avec
gloire 4 - (et) sont 3 - le type le plus élevé 3 3 (établir 8; le plus
haut point 9) - du gouvernement 7 - des princes a.

c. (Quant à) ceux qui t - succédèrent à l - la prospérité 3 -
d’eux 3, - alors 3 - il y a ° - les a: trois 7 -- rois» 3.

D. (Un) prince 5 -p. déterm. t - (nommé) Hétu thi 3 3, - (de la
famille) Ha ’,- au commencement (littt c en tête n) 6,- fut appelé 7-
« le roi 3 - Vü n 3.

E. Le (mot) ï - Vû l - (est un mot ayant) la signification 3 - de 7
.- « recevoir 3 - la cession (de l’empire) 4 - et accomplir 5 - des
œuvres méritoires n 3.

r. Ceux qui 3 - succédèrent à. 3 - les Ha ’ - (sont) les Thu’0’ng 3.

G. Alors 3 - il y eut 3 - le roi 3 -- Thang 3.
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(Cette dynastie) dura six cents ans et périt avec Tru.

La famille qui succéda aux Ha sur le trône fut celle des Thlro’ng.

Le nom patronymique de Thang était Tir thi; son petit nom était
Ly; c’était un descendant de Khê, fils de Cao tan.

Il était investi de la principauté héréditaire de Thucng.

Il extermina Kiét et posséda l’empire.

Son trône passa successivement à vingt-huit générations qui durè-

rent six cent quarante-quatre années, jusqu’à Tru, qui fut sans prin-
cipes et perdit le pouvoir.

a. Il dura six cents 1’ (six 1; cent ’) - ans 3, -- et, étant
arrivé à t - Tra 5, -- il périt °.

c. Ceux qui 5 - succédèrent à l -- les Ha i - et furent 3 -
souverains é, - ce sont les Thu’o’ng ° - p. (11?. 7.

n. Le nom de famille î -- de Thang i - (était) Tir thi3 t (Tir 3 ;
famille 4); son petit nom 5 - était Ly °; - c’était un descen-
dant la - de 1’ - Khê ", - fils w --de ° - Cao Tan "-
p. de défin. ".

a. Héréditairement l - il était investi ’ - de 3 - (la prin-
cipauté) de Thu’o’ng t.

r. Il détruisit l - Kiêt 1 - et 3 -- eut é - l’empire 5 0.

a. Il transmit 1 - le pouvoir (lilt’ « la félicité du règne) ’ -- (à)

vingt-huit 3 t 5 (deus: ’; dia: t ; huit 5) -- générations ° - (pendant)
six cent quarante-quatre 7 3 9 ’° " (siæV; cent 3; quatre 9; dia: l°;
quatre l’) - années 1’, - jusqu’à la - Tru ", - qui fut sans ’5 -

principes ’° - et " -- perdit ’3- le royaume ’° - de lui l9.
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60

V6 vucng, desChau, commença par faire périr Tra.

Tru était fils de Bê àt, roi de la dynastie des Thircng.
Grâce à une élocution facile, il pouvait réfuter les représentations,

et son intelligence était assez grande pour lui permettre de pallier ses
fautes.

Cédant aux caprices de sa favorite Dât kl, il faisait rôtir des offi-
ciers de sa cour.

Il ouvrit le ventre d’une femme enceinte et en fit extraire le con-
tenu pour vérifier si c’était un garçon ou une fille.

Il coupa à un homme les os des jambes pour s’assurer si la moelle
en remplissait bien la cavité ou si elle était flétrie.

60

A. V6 vaang ’ 3, - (de la dynastie) des Châu t,- commença

par 4 - exterminer 5 - Tru 5.

a. Trul - était 5 -fils 5-de "’ - Dé 345°, - roi 4 -
(de la dynastie) des Thu-0’ng 5.

c. Par ses paroles l --- il était capable de î -- réfuter a - les
représentations 4; - par l’intelligence 5 - il était capable 6 -
de pallier 7 - ses fautes 3.

D. Cédant au caprice de l - (sa) favorite 5 - Bat Ki 3 t, - il fai-
sait rôtir 5 5 (rôtir de la viande en la plaçant au milieu du feu I;
ehaufi’e’ au rouge 6) - des officiers 8 - de la cour 7.

n. Le fendant (à. l’aide d’un instrument tranchant) l, -- il vida

du contenu (de leur ventre) 9- des femmes 5 - enceintes 3 --
pour 5 - examiner (si c’était) ° - (un) garçon 7 - (ou une) fille 5.

r. Il coupa 5 - les os 4 - des jambes 5 - d’un homme î - (pour
vérifier (si) 5 la moelle t -- les remplissait 7 - ou était flétrie 5.
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vu’o’ng, Hiêu va’o’ng, Than tinh Virang, jusqu’à. Nain Virong et l’ex-

tinction des Chau. .La dynastie des Châu, tant orientaux qu’occidentaux, comprend
trente-huit générations et subsista pendant huit cent soixante-qua-
torze ans.

La durée en a été extrêmement longue.

62

Lorsque les Châu se furent transportés à l’Orient, l’autorité
des empereurs s’évanouit.

L’on s’éprit du métier des armes et l’on s’engoua des ora-

teurs errants.

A partir du moment où les Chàu transférèrent leur résidence à

-. .---An (Virong) 55, -- Liét (Virong)", Hiën (Vu’o’ng)55, -- Thàn
Tinh (Virong) 55 57. - jusqu’à. 55, - Noàn (Vu’ong) 5° 5° - et 5’,

- (le fait que) les Chau 5’, - périrent 55.
x. Tous 1 - les Châu 5 -- de l’Orient 3 -- et de l’Occident 5 -

en tout 5 - (forment) trente-huit 5 7 5 - générations 5 - (et
durent) huit cent soixante-quatorze ’° " 1’ ’5 u - ans ’5.

L. (C’est une dynastie) qui 5 - a eu 7 - l’empire 5 - p. dé- A
term. 5 ’- très 5 - longuement 5 - p. afl". 7.

62

A. (Quand) les Châu ’ - se furent transportés dans 5 --
l’Orient 5, - l’autorité 5 - des empereurs 4 - périt 5.

B. On se passionna pourl - les armes 5 5 (bouclier g; lances 5),
- et on estima 1 - les orateurs (litt’ a les discours n) 6 -.
errants 5.

c. Dès que 5 - les Chàu 5 - se furent transportés t - à l’Orient 5,
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65

Lorsque Cao tir s’éleva au pouvoir, la dynastie des Hân fut.
fondée.

Quand on arrive à Hiêu binh, Virong mâng usurpe le trône.

Le Sir ki commence aux trois augustes rois et finit à V6 dê des

Han. ’Ban thi a écrit le livre des Hân antérieurs pour raconter l’histoire

des douze empereurs de la capitale de l’Occident.
Le Cao tir des premiers Han avait pour nom de famille Lu’u thi; son

petit nom était a Bang » et son surnom honorifique, a Qüi D.
C’était un homme de Phai.

Il extermina les Tin, détruisit la maison de Sir et posséda l’em-
pire.

65

A. (Lorsque) Cao t3 1 3 - s’éleva (au pouvoir) 3, -- la dy-
nastie (litt1 le a patrimoine ») 5 -- des Han 1 - fut fondée 3.

B. (Quand) on fut arrivé à1 - Hiêu binh 3 3, - Vlr0’ng
mûng 1 5 - usurpa le trône 3. ’

c. Le livre 1 -- de 3 -le a Sir kir ou Mémoires historiques a 1 3-
commence 7’ - à 3 - les trois 7 --- augustes (rois) 3 - et finit 3 --
à 1° -- V6 (Bi) 13 - des Hén 11.

o. Ban thi 1 3 - a fait3 - le livre 3 - des Han 3 - antérieurs 1
- pour 7 - raconter l’histoire de 3 - les douze 11 13 - empe-
reurs 13- de la capitale 1°- de l’Occident 3.

a. (Quant au) Cao tl 3 1 - des premiers 1 -. Hân 3, son nom de
famille 7 - était Lira thi11 7, - son petit nom 3 - était Bang 3,- et
son surnom honorifique 1° - était Qui 11.

F. C’était un homme 3 - de Phai 1 -- p. déf. 3.
a. Il fit périr 1 les Tain ’, -- extermina 3 -- les Sir 1, -et 3 - eut 3

- l’empire 7 3.
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cadet de Hoa, Nguo’n tinh; frère cadet de Dieu linh, et Thiên
tich, frère cadet de TO’; en tout neuf générations et soixante-dix-

huit ans.
Cette dynastie fut détruite par les Tân.
Lû’ quang, qui fonda les Lirong postérieurs, était un général

de Tân. Il s’empara de Lirong, et transmit le pouvoir à ses fils
Thiéu, Mo et Lung; en tout quatre générations et dix-neuf années.

Cette dynastie fut détruite par les Tân postérieurs.
Thôc phât ô cô, fondateur des Lirong méridionaux, était un

général des Lu’o’ng. Il prit la ville de Nhac dô.

Ses frères cadets LOi loc cô et Nûc dan lui succédèrent; en tout
trois générations et dix-neuf années.

Çette dynastie fut détruite par les Tân de l’Ouest.

Hoa ’5, - àTô ’5,- frère cadet ’5- de Hoa ’7, - à Nguon Tinh 55 54,

frère cadet 55 - de Diéu linh 5° 5’,- et à Thién tich 57 55, -- frère ca-

det 55 - de T4) 55; - (en tout) neuf 55-- générations 5°- et soixante-
dix-huit 54 55 55 -- années 54.

0’". (Cette dynastie) fut détruite 4 --- par 5 - les Tân 5.

n’". Li’r quang 5 4 - des Lirong postérieurs 4 5 - était général 5 -

des Tân 5; - il s’empara de 7 - Lirong 5.

n’". Il transmit (ses états) à 5 - ses fils 5 -- Thiéu 5, - M4) 4, -- et

Lung 5; - en tout quatre 5 - générations 7 - et dix-neuf 5 5 - an-
nées 4°.

r’". (Cette dynastie) fut détruitel - par 5 - les Tain 4 - posté-
rieurs 5.

0’". Thôc phét ô cô 5 4 5 5, -- des Lu’o’ng 5 --- méridionaux’, -

était général 5 - des Lu’ong’; - il s’empara de 5 - Nhac dô ’° ".

11’". Il eut pour successeurs’ - ses frères cadets 5 - Lei 100
cô 5 4 5 - et Ni’ic dan 5 7 ;- (en tout) trois 5- générations 5 - et dix-
neuf 4° 4’ - années ’5. ’.

1’". (Cette dynastie) fut détruite 1 - par 5 - les Tân 4 - de l’oc-

cident 5.
11
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nération, la suprématie du Royaume du milieu. Cela dura jusqu’au
moment ou Théo bat y llI’ y entra pour réprimer des révoltes intes-

tines, en commença la conquête, et se proclama roi sous le titre
de Bai vu’o’ng.

Après lui régnèrent Lûy mat, fils de son frère cadet, Thap duc
kién fils de Luat, et Khué fils de Kién.

Sous Hiêu v6, ce dernier se proclama empereur des Nguy, et
prit pour capitale la. ville de Duvng.

C’est le Bao v6 dê des annales.
Il eut pour successeur son fils Minh ngu0’n, Bai v6 fils de ce

dernier, Cao tong petit-fils de Vô, Hiêu van fils de Cao, Hiêu
vân fils de Hiêu, à partir de qui le nom de la famille fut changé
en celui de Nguyên.

Le pouvoir passa, après lui, à son fils Tuyén v6, à Hiêu minh

- (sujet la; être soumis à l7) - le royaume 1° - du Milieu 18,-- jusqu’à
(ce que) ’°- Thàc bat y lm 2’ 7’ 23 H - (y) entra ’5 - pour châtier 2°

- les révoltés 28 -- du dedans 27, - commença à W -- posséder 3° -

le Royaume 3’ - du milieu 31, - et proclama M - lui-même 33 - Dai
v1r0’ng 35 3° (roi 36; de (la famille) Bai 35).

a. ll transmit (le pouvoir) à t- Lûy luat t 5, - fils 3 - de son
frère cadet ’, - à Thap duc kién 3 9 ’°, - fils 7 - de Luat 0, - (et
à) Khuê la - fils 1’ -- de Kiên ".

F. A 1 - le temps t - de Hiêu vô 2 3, - il se proclama 5 - empe-
reur ° - des Nguy 3.

o. Il établit sa capitale 1 - à î - Du’o’ng 3.

a. Cet (empereur) l- est ’ - Bao v6 dê 3 4 5.
1. (Ses successeurs sont) son fils 1 - Minh Ngu0’n ’ 3, - Bai v6 6 7,

- fils 5 - de Nguo’n t, -- Cao Tông l° ", - petit-fils 9 - de V6 8, -
Hiêu vân " l5, - fils la - de Cao m, - Hiêu van w 7° - fils "- de
Hiêu 7° - (qui) commença à 2° - changer 7’ -- le nom de (sa) fa-

mille 2*, - (et en) fit 23 - la famille (liai « la branche n) 25 - des

Nguyên et. *J. Il transmit (le pouvoir) à ’ - (son) fils 3 - Tuyên vô 7 4, -
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Le trône fut dix-huit fois transmis; puis le Midi et le
Nord se confondirent.

Les Tông prirent la place des cinq dynasties.
Ils régnèrent par la vertu du Feu.
C’est pourquoi on les nomme a les Tông du Feu n.
Triéu thi, leur Thâi t6, avait pour petit nom «Khuông doân n. Les

Châu lui cédèrent l’empire, et il établit sa capitale à Bien.

Après lui régnèrent son frère cadet Thâi tong, Châu tông fils de
Thâi tong, Nh0’n tong fils de Châu, Anh tông arrière-petit-fils de

, Thâi tong, Thân tông fils de Anh, Triêt tông et Huy tông fils de
Thân,

et Kham tông, fils de Huy; en tout neuf empereurs.
Les Kim prirent Bien.
Huy se soumit à eux avec son fils Khâm.

a. (Il y eut) dix-huit 1 3 - transmissions’, - (puis) le
Midi t - et le Nord 3 - furent confondus 3.

c. Ceux qui t - succédèrent à 1 - les cinq 9 -- dynasties 3 --
(sont) les Tông 5 - p. aff. 3.

D. Les Tông 1 - régnèrent 3 - par ’ - la vertu t - du Feu 3.
a. C’est pourquoi 1 - on les nomme 7 - les Tông t - du Feu 5.
r. Leur Thâi t6 1 3 -- Triéu thi 3 t, --- (qui) s’appelait de son petit

nom 5 - Khuông doân 3 7, - reçut 8 - la cession 1° - des Châu 9, -
et 11 - établit sa capitale 1’ - à 13 - Bien 11.

G. Il transmit (l’empire) à 1 - son frère cadet ï - Thâi tông 3 4,-
à Châu tong 3 3, - fils 7 - de Thâi tông 3 3, - à Nho’n tông 1’ 13, -

fils 11 - de Châu 1°, - à Anh tông 13 1°, - arrière-petit-fils 1° 17 --

de Thâi tông " 13, - àThân tông 1" 73, - fils 71 - de Anh 7°, - à
Triêt tông 7° 77 - et Huy tông ’1’ 73, - fils 73 - de Thân 31, - à

Khâm tông 3’ 33, - fils 3° - de Huy 31 ; - en tout 3t - neuf 3? --
empereurs 3°.

H. Les hommes 3 - de Kim 1 - s’emparèrent de 3 - Bièn 4.

I. Huy1 -- et Khâm 7, - le père 3 -- et le fils 1, - tous deux 5 c
se soumirent” - à 7 - les Kim 3.
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Cao tông, des Tông du Midi, qui était fils de Huy téng, choisit
pour sa capitale la ville de Khang châu.

Comme il n’avait pas de fils, il transmit l’empire à Hiêu tong, des-
cendant de Thâi t6 à la huitième génération, après qui régnèrent son

fils Quang tông et son petit-fils Ninh tong.
Ninh tông n’ayant pas de fils, le trône passa à Ly tông, qui descen-

dait de Thài té à la onzième génération, puis à son fils D) tông, à

Cung dô et Doan tông, fils de D5), et à Binh, son frère cadet; en tout
neuf générations, après lesquelles cette dynastie fut renversée par
les Nguyén.

Les Tông du Midi et du Nord ont donné dix-huit générations et
duré trois cent vingt années.

Parmi les états du Nord se trouvent les Lieu, qui étaient plus

anciens que les Tông. -
Leur Thâi tri avait pour nom de famille a Da luàt »; son petit

nom était a A bào co’ ».

J. Cao tông 3 1, - des Tông’ - du Midi 1, - fils 7 - de Huy
tông 11 3, - fit sa capitale de 3 - Khang châu 3 1°.

K. N’ayant pas de 1 - fils 3, - il transmit (l’empire) à 3 -- Hiêu
tông 3 1°, Â- descendant" - de huitième ° - génération 7 - de Thâi

té 1 3, - a Quang tông 13 11, - fils 11’ - de Hiêu 11, - et à. son petit-
fils 13 - Ninh tông 1° 17.

L. (Ce dernier), n’ayant pas de 1 - fils 3,- transmit l’empire à 3-
Ly tông 1° 11, - descendant 9 - de onzième 3 7 - génération 3 - de
Thài tô 1 5, - à. Bétông1115,- fils la -- de Ly1*,- à Cung dê 1° 1°

- et à Hoan tong 17° 71, - fils 17 - de Do 11’, - à son frère cadet "-
Binh 13; -- en tout 91 -- neuf 73 - générations 7°; - et 1" - ils fu-
rent détruits 73 - par 3° - les Nguyên 3°.

M. Les Tông3 -- du Midi1 - et du Nord 2 - (comptent) dix-
huit 1 3 - générations 6 (- (et ont duré) trois cent vingt 7 3 3 1° - an-

nées 11. 1 *N. (Parmi) les états1 - de 3 - la région ’-- du Nord 1, - (en fait
de) celui qui a - était ancien 5 - (comparativement) à 1 - les Tông 7,
- il y a eu 3 - les Lieu 1°.

o. Leur Thâi t5 1 3 - (est) Da luàt 3 1 4- (quant à sa) famille 5, -’
(et quant à son) petit nom 0 - il (est) A bile co’ 7 3 1’.
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89

Minh, à l’âge de huit ans, fut capable de composer des
vers.

Ici, l’on parle d’un enfant qui réussit, bien qu’il fût encore dans

Page le plus tendre.

Tl) Minh, qui vivait à l’époque des Té septentrionaux, put, à l’âge

de huit ans, composer des pièces de vers irréprochables.

Plus tard il devint rédacteur des documents officiels.
A

89

A. Uinh 1, - (âgé de) huit 7 - ans 3, - put 7 - chanter 11 -
des vers 3.

A. Ce texte 1 -- parle de 9 - (un personnage qui était) tout
jeune 3, - et (qui), cependant1, - (quoique ce fût) de très bonne
heure 5, - réussit 6 -- p. ajf. 7.

a. Té Uinh a 4, - (qui vivait à l’époque) des Té11 - du Nord l,-

(ayant, quant aux) années 5, - huit 3 - ans 7, - alors 8 - put 3 ---
chanter (composer) 1° - des pièces 13 - parfaites 13 - de poésie 11.

a. Dans la suite 1 - il fut11 - rédacteur de documents offi-
ciels 3 4 5 (homme 5; qui met en évidence 3 ; les actions 1).
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Le souverain fut frappé de leur talent et de leurs aptitudes; ils
furent ministres de bonne heure, et on les proclama, comme on vient
de le voir, des êtres admirables.

Voilà, jeunes étudiants, les modèles que vous devez imiter.

92

Thâi van ki savait distinguer les sons du kïm.

93

Ta duo uÏm savait faire des vers.

D. Par leurs talents l - et leur capacité 2 --- ils firent impression
sur 3- le souverain * ;--de bonne heure 5- ils reçurent 6- la dignité
de ministre 7 8 (oflaier de rang élevé 7; ministre 8), - et les hom-
mes 9 - proclamèrent (eux) ’° - admirables " 1’ (admirable "; id. l2)
-- comme 1’ -- cela u.

E. Vous 1, - hommes 5 - (qui,) étant tous jeunes ’, -- étudiez 3
-p. déterm. ’, - vous devez 3, - les prenant’, - en faire s - des
modèles 9 -- et 1°- imiter " - eux lii; - vous le pouvez la.

92

A. Thài vain kl "a -- pouvait i - distinguer 5 - (les
sons du) kim 6.

93

B. Ta deo uim ’ 2 3 -- pouvaitt - composer des vers 5 6
(chanter 5 ; fredonner 6).
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a Que vous rappelle cette neige, à la fois abondante et confuse ? n
a Elle ressemble, n lui répondit Diem, sa nièce, a à du sel que l’on

projetterait irrégulièrement dans l’espace. n

a Elle rappellerait plutôt, a dit ’Bao uân, » des chatons de saules
soulevés par le vent.

An fut émerveillé (de sa réponse).

Plus tard, elle épousa Nglmg chi, fils de Virong, maréchal de la
’ gauche.

Son mari étant mort, elle se fit remarquer par sa chasteté.

911

C’étaient la des jeunes filles; et, cependant, elles se
montrèrent intelligentes et sagaces.

r. à L’abondance confuse 3 1 - de (cette) grande1 - neige 3, --
comment (est) 5 - ce à quoi 3 - elle ressemble7? n

u; Sa nièce 1 -- Diém 3, - répondant 3, - dit4:
v. u La projection irrégulière 5--- (du fait de) répandre l- du sel 3

- dans 4 - l’espace 3, - peut 3 - être comparée (à cela) 7. n
x. D230 uiin 1’, - répondant 3, - dit 1 z

Y. a (Ce n’est) pas encore1 - comme 1 -- les chatons 1 :-- des
saules 3 -- (qui) par le vent 5 --- sont soulevés 3. »

z. An 1 - grandement 3 - admira 3 - elle 4.
A’. Dans la suite 1 - elle épousa 3 - Ngu’ng chi7 3, -- fils de 3’-

Virong 3, - maréchal” - de la gauche 1.
B’. Son mari 1 -- étant mort 3, - elle se mit en évidence 5 - par 3

- sa chasteté 1.

911

A. Ces (personnes) la 1 - (étaient) de jeunes filles 1’ 3, - et
cependant1 - elles furent intelligentes 3 -- et douées de
sagacité 1.
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famille (qui est ici a Vu’o’ng n) et le tir hic-u n ou nom honorifique

Pour être absolument exact, il faudrait peut-être traduire ainsi :

a Le lettré de la famille Vu’ong, de Nain am, dant le nom honori-
fique est Tîm 11mm, a».

J’ai préféré néanmoins m’arrêter à l’interprétation que je donne

dans le corps de ma traduction; elle est plus concise et me paraît
mieux respecter la valeur relative que les deux caractères a Nhân am n
tirent de leur position.

« L’année Binh ngo a.

La chronologie s’établit, chez les principaux peuples de l’extrême

Orient, au moyen de la combinaison de deux séries de caractères sym-
boliques.

La première est composée de dix signes, que l’on nomme Thàp can

où a les dix Troncs a». Ce sont des caractères qui n’ont pas de signifi-

cation propre par eux-mêmes, mais qui sont. supposés en relation avec
les « Cinq éléments n, tels que les comprennent ces peuples, c’est-à-

dire le Bois, le Feu, la Terre, le Métal et l’Eau, dont ils sont la repré-
sentation. On verra, exposé plus loin, le développement de cette idée.

La seconde série contient douze caractères. On les appelle Chi ’ où

a Branches n. Chacun de ces douze a Chi n représente un animal, et
la combinaison des noms de ces douze animaux avec ceux des heures
de la journée, des constellations du zodiaque, etc., constitue la base
sur laquelle roulent les élucubrations des astrologues. l

En combinant les dix a Cam » et les douze a Chi )) on obtient un
cycle de soixante ans. Pour cela, on écrit parallèlement ces deux séries
de signes, jusqu’à. ce que les deux premiers de chaque ordre, accolés
en commençant, se trouvent de nouveau en regard l’un de l’autre; ce
qui ne peut se produire qu’après soixante combinaisons binaires, puis-
que les a Can » n’étant qu’au nombre de dix, le premier d’entre eux

a Giép n a besoin d’être répété six fois pour pouvoir se trouver encore

vis-à-vis du signe a Ti » qui est le premier des » Chi au.
L’examen du tableau suivant, qui représente une révolution com-

plète du cycle, fera mieux comprendre ce mécanisme, d’ailleurs fort

flmMe



                                                                     

LE Lune DES mussas DE TROIS CABACTÈnES - 237

1. Giàp ti. 21. Giâp thân. 41. Giàp thin.
2. Âtsùu. 22. Âtdàu. 42. Ât ti.
3. Binh dân. 23. Binh tuât. 43. Binh ngo.
4. Dinh mec. 24. Dinh 1m.- 44. Binh mui.
5. Mô thin. 25. Mô ti. 45. M6 thàn.
6. Ki ti. 26. Ki Sun. 46. Kidàu.
7. Canh ng . 27. Canh dân. 47. Canh tuât.
8. Tân mui. 28. Tùn men. 48. Tân’ho’i.
9. Nhàm thân. 29. Nhâm thin. 49. Nhàm tI’.

10. Qui dàu. . 30, Qui ti. 50. QuiSflu.
u. Giàp tuât. 34. Giâp ngç. 51. Giâp dân.
12. Ât hqi. 32. Àt mui. 52. ’Ât men.
13. Binh ti. 33. Binh thàn. 53. Binh thin.
14. Binh sù’u. 34. Binh dàu. 54. Binh ti.
15. Mô dân. 35. M6 tuât. 55. Mô ngç.
16. Kimeo. . 36. Kihqi. 56. Ki mui.
17. Canh thin. 37. Canh tl. 57. Canh thân.
18. Tân ti. 38. Tân siru. i 58. Tân dàu.
49. Nhâm ngo. 39. Nhâm dân. ’59. Nhâmtuàt.

20. Quimui. 40. Qui meç. 60. Qui ho’i.

Ce cycle est appelé en Chine a Luc thàp boa giâp ti 3 » ou « le
cycle des soixante fleurs n.

Les Annamites semblent employer de préférence l’expression,
d’ailleurs également chinoise, de a Vain niên lue giàp t n qui signifie
« Tableau de six cycles de dix, marquant la révolution des années»,
ou simplement celle de a Con giàp, le Giàp 1:. On attribue. l’invention
de ce système de supputation des années à Thâi nào, ministre de

v l’empereur Husrnh dé ; et on aurait commencé à en faire usage en
2637 av. J .-C. Depuis ce temps, les « Nguyên » ou réyolutions cycli-
ques se sont succédé jusqu’à nos jours. Nous sommes aujourd’hui

dans la soixante-dixième, d’après la décision du tribunal des Mathé-

matiques de Chine, qui, pour trancher des contestations élevées au
sujet du nombre des cycles révolus, décida, en 1684, que le soixante-
septième cycle commençait cette année-là même.

[li
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a Lorsqu’on le considère à une certaine distance, il paraît sévère;

lorsqu’on l’aborde, il est doux; lorsqu’on l’entend parler, son lan-

gage est ferme et décidé. n

a Il s’exerce à la pratique de la vertu; au lieu de dissimuler ses
erreurs, il les rectifie. n
« Sa fermeté est basée sur le droit. »

a Il est loyal, poli, humble, sincère, et agit plus qu’il ne parle. n
a Il est neuf choses auxquelles il s’applique particulièrement; à

savoir : Ca 1° En ce qui concerne l’usage de ses yeux, de voir clairement ;
(( 2° En ce qui concerne l’usage de ses oreilles, d’entendre distinc-

tement;
a 3° En ce qui concerne sa physionomie, de lui faire exprimer la

bonté ; ’u 4° En ce qui concerne sa conduite, qu’elle soit respectueuse en-
vers qui de droit ;
a 5° En ce qui concerne ses discours, qu’ils soient sincères;
a 6° Lorsqu’il s’occupe d’une affaire, il s’efforce d’agir avec un soin

révérencieux ;

a 7° Lorsqu’il doute, il a à cœur de connaître l’opinion des autres ;

a 8° Quand il ressent de la colère, il pense aux difficultés dans
lesquelles cette passion pourra l’impliquer;
« 9° Enfin, lorsqu’il voit un gain à faire, il recherche si ce gain est
honnête (littéralement : a il pense à la droiture) ».

a Un des caractères distinctifs les plus saillants du véritable « Quân
tir n, c’est le soin mêlé de respect qu’il apporte à se perfectionner

lui-même, dans le but de procurer la paix aux autres hommes.
a Fût-il chargé de la conduite d’un jeune prince orphelin de quinze
ans, eût-il sous son autorité un territoire de cent Li ’, il n’en reste-

rait pas moins inébranlablement fidèle à ses principes » ; ni la con-
sidération des personnes,.ni l’influence des richesses ne pourraient

l’en faire dévier. ’ t
« Ses pensées sont en harmonie avec sa position.
« L’objet de ses recherches, c’est la vérité.

a: Il tient à l’approbation de sa conscience et non à celle des hommes.

n. Domaine de dix lieues carrées. attribué. dans les règlements des Chùu. aux Công
et aux Han. (V. Mencius, 2° partie. tiare V, chapitre î).
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termine. Ce signe consiste en un petit rond, et répond à peu près
à notre point.

Le a Ban n est une suspension moins considérable indiquant,
lorsqu’on lit, la fin d’un membre de phrase qui ne forme pas un sens
complet par lui-même. Ce terme signifie aussi, soit le membre limité
par cet arrêt, soit le petit signe qui sert ale marquer, et qui, dans les
éditions bien ponctuées, ressemble un peu à notre virgule, à laquelle

il correspond d’ailleurs. ’ ’
Il s’en faut que la ponctuation soit exactement indiquée dans les

livres chinois. Très souvent elle est absolument absente, même dans
ceux dont l’impression est soignée. Telle est, par exemple, la grande
édition du code annamite, dont le caractère est très beau, mais ou
tout se suit sans aucune indication d’arrêt, sauf pour les grandes di-
visions.

Dans d’autres ouvrages. la ponctuation consiste en de petits ronds
uniformes,qui représentent tout à. la fois les virgules etles points. Il en
est ainsi dans les éditions scolaires à très hon marché, comme est, par

exemple, l’exemplaire du Tarn tir kinh dont je me suis servi pour
faire la présente traduction. Les points d’arrêt y sont même distri-
bués avec une négligence extrême, parfois comme au hasard.

Les peuples de l’extrême Orient n’ont pas, du reste, à. ce sujet, la

même manière de voir que nous. Aussi trouve-t-on souvent, dans les
textes ponctués, des divisions que jamais esprit européen n’eût
songé à y mettre. De là aussi la grande difficulté qu’éprouvent, en

particulier, la plupart des Annamites à diviser correctement leurs
phrases, soit qu’ils écrivent leur propre langue en caractères ldtins -
modifiés, soit même qu’ils se servent de la nôtre.

37

a ...... La partie principale de l’ ouvrage. »

Voici une autre acception figurative de a Gang n, également déri-
vée du sens primitif de ce caractère, que j’ai déjà fait connaître
plus haut. Ici, l’ensemble du filet, c’est le livre de la « Petite école n ;

la grosse corde qui relie tout, c’est le sujet essentiel de l’ouvrage (la
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in ques de l’année de la naissance surla destinée de chaque individu,
a chez des gens aussi sceptiques que les lettrés annamites constitue » ,
dit G. Janueau dans l’intéressante notice sur leBât quai qu’il avait

publiée à la suite de sa transcription du Luc vân tien, a: un fait psy-
u chologique des plus curieux, sans précédent dans l’histoire des

croyances humaines; à moins qu’on ne consente à le rattacher à
ces exemples de foi ardente offerts chez nous. à diverses époques,

« par les adeptes du baquet de Mesmer, du magnétisme animal et du

( spiritisme. n .Pour quiconque sait de quelle extrême vénération les sectateurs de

Confucius entourent tout ce qui rapporte au Saint homme et à sa
mémoire, ce fait n’a rien d’étonnant à mon sens ; et cette incohérence

apparente s’explique parfaitement par la confiance aveugle qu’inspire
à toute son école la moindre de ses opinions, si peu justifiée qu’elle
soit, les erreurs même du sage devenant pour ses adeptes des vérités

indiscutables. ’

A

[16

« Le mot (l Dieu a veut dire u constant et invariable. n

Le Dr Legge traduit très heureusement ce mot en anglais par en Ca-
non n’.

« Ce caractère ’3, D dit-il dans ses notes sur le premier chapitre du

Tho’ kinh, u se trouve dans le dictionnaire de Khang hi, sous le dou-
u zième radical"; mais le Thuyêt van 15 le donne comme dérivé
« d’un signe qui veut dire a ce qui est e’leve’ et horizontal» ’°. Celui

a qui signifie liures un " étant placé au-dessus, le caractère total donne
a ainsi une idée de la nature très élevée du document. Il indique
a une chose classique, invariable, qui peut servir de loi ou de règle. n

(D’- Legge, the Shoo king, p. 16, première colonne, en note.)

a Comme dans les chapitres Cam thé, Thang thé, etc. n

« Les mots Cam thé n signifient c l’allocution faite à Cam x. Si on
suit l’opinion de Tu’ mai thiên, cette allocution aurait été pronon-
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a Vû (des Ha), Thang (des Thu’o’ng), et Van V6 (des Châu) sont

appelés les a Trois rois. n

Après Thuàn, le dernier des cinq Dé (empereurs), les souverains
de la Chine prirent le titre plus modeste de u Vuong, rois», qu’ils
conservèrent jusqu’à la dynastie des Tân (220 avant J.-C.).

Le dictionnaire a: Thuyêt vain » explique le mot « Béa » par
a dé r, qui veut dire «juger »; ce que l’on développe en disant
c que a le Ciel applique une règle impartiale en portant des jugements
a équitables à), etque a: ce nom de « Bê » est donné au souverain
a terrestre, délégué d’en haut pour gouverner les hommes, parce
a qu’on attend de lui qu’il agisse de même a.

(V. Dr Legge, Shoo bing, p. 16, en note.)

60

c: et enleva le pouvoir a’ la dynastie An (littéralement : et
c transféra ailleurs les autels du génie de la terre de la dynastie

u An), u

Dans les idées des Chinois qui tiennent, avec juste raison, en si
grand honneur tout ce qui concerne l’agriculture, les génies ou esprits
de la terre, comme aussi ceux des céréales, sont les protecteurs na-
turels des royaumes dont la prospérité repose sur eux. Le prince a
seul le droit d’offrir des sacrifices sur leurs autels, soit au printemps
pour la moisson future, soit en automne, comme actions de grâces
pour la récolte, soit encore en hiver ou dans les temps de calamité.
Mais il faut que ces génies répondent à la confiance qu’on leur témoi-

gne. S’il en est autrement, on les change. « Lorsque, a dit Mencius,
a les victimes étaient sans défaut, que le millet, dans les vases qui le
« contiennent, était exempt d’impuretés, que les sacrifices ont été

a offerts en temps convenable et que, néanmoins, il est survenu une
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